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Sur fe Front desF/andres

flSTEKDEJET^ILLB
Les Anglais ont occnpöhier©stende oü
#st entrée aussi l'armée beige; fidéle au
rendez-vous. Et les troupes Wilaninques
ont prisLilie.
Cesnouvellesde la dernièreheure nous
remplissentd'une indiciblejoie.
Dés mercredi on s'attendait è J'éven-
tualité prochaine de la prise d'Oslende.
Même,pour beaucoup,elle était déja une
certitude.
Cette occupationréalisée, quel désastre
peur les forcesennemies qui tenaient les
Flandres t
Car on salt déjé que la cavalerie beige
s'est emparée du faubourgSaint-Andréa
Bruges, exaetementsitué a la même lati¬
tude que la ville d'Ostende.Etl'on apprend
que Thieltest pris.
Dès lors, de Nieuport ft Bruges, la re¬
traite est coupéeaux troupes allemandes,
s'il en restait dans les dunes ; coupéeaussi
ct largement dépassée la grande voie de
communication qui va de Zeebrugge a
Courtrai.
Ainsiva se trouver dégagétout le litto¬
ral beige de lamerdu Nord, par une re¬
traite précipitée des troupes ennemies
presséesdésormaisdans un court espace,
entre l'irrésistible offensive des troupes
nlliéeset la fronlière de Ilollande.Cepen-
dant que, plus au Sud, la prise de Lilie
entraine Uévacuation de tout le terri-
toire de Tourcoinget Roubaix.
La simple constatation des situations
oecupéespar les armées de l'Entente per-
met et ordonne ces déduclions' rigou-
reuses.
Depuisles derniers succèsremportéspar
les armées placées sous les ordresdu rpi
Albertde Belgique,on souhaitaitque Fac¬
tion de la force navalebritanniqueduPas-
de-Calais et de ses floltilles aériennes,
bombardant la cóte et tout sonhinterland
jusqu'a Bruges, fut complétée.Et l'on en-
visageaitl'intérêt pressant qu'il y anrait ül
jeter sur la cóte beige un corpsde débar-
quement capable de marcher rapidement
sur Bruges et de menacer, dans la direc¬
tion de Gand, les lignes de retraite des
Allemandsqui fontfaceaux arméesfrauco-
anglo-belges.
II apparaitaujourd'huï que ces concep¬
tions judicieuses sont en bonne voie de
réalisation,—et mêmeréalisées.
Sur tousles fronts, c'est la défaite alle¬
mande, — en attendantla grandedébócle.

Th. Yallée.

LE PARLEMENT
impressionsde
(DE NOTRE CORRESPONDAHT PARTIOUUBR)

Paris,17oetobro,
JL T.A. CHAMBRE

La prise de Lillepar les troupes anglo-franpaises,
le debarquemontdes Anglaisa Ostende,i'occupation
de Wassigny,tels sont les événementsglorieuxque
l'on annoncedans les couloirsdu Palais-Bourbonet
quochacuncomments.Aussi la joie est sur tous les
visages.
La délaite allemande s'accentueet prend des pro¬
portionsréellement inattendues,tandis que lo gou¬
vernementdu Kaiserdiscute une réponsea ia der¬
nière note du présidentWilson.
Celteréponsene peut êtreque faible,ear la diplo¬
matie d'un peuploesttoujoursmaladroiteIorsqu'ello
n'cst pas soutenuepar la vietoire.
La questionquo l'on se poseest ceile-ci: En quel
état les armées alliées ont-elles trouvé Lille ? On
sait que Ia ville a particulièrementsouffert les 11,
42 et 13octobre1914,du tait du bombardementen-
r.emi. Le centre de la ville a él<5trés atteint et plus
de 2,000maisonsincendiées.Uneexplosion,en jan¬
vier 1916,a également détruit plusieurs centaines
li'habitations. Mais. depuis cette époque,que s'ost-
il passéet comment les Allemands vaincus ont-ils
quitté la grande cité qu'ils ont tenuo si longtemps
sous la botte ?... Its n ont pas manqué, suivant leur
habitudo,d'emmenerdes habitantsnotables ou des
jeunesgonsmobilisables.
D'autrepart, dans un avis adressé au gouverne¬
ment suisse,ils ont prétendu'qu'uno partie de la po¬
pulation s'était enluio dans la crainte d'un bombar¬
dementpar l'Entente. Les misérables bandits qui
ent terrorise ce pays ont l'aplomb de diro que les
malbeureuxLilloiscraignaient l'arrivée de leurs II-
hérateurs.
La sallodes séancesde la Chambreest désertéeau
profit des couioirs. M.Deschanelpréside.
; Ondiscuteun projotouyrant des crédits spéciaux
sur des cxercicescloset périmés.
M.EmmanuelBrousse s'élèvo contre les retards
i pportés par certainesgrandesadministratronspu-
. bliques et qui retentissent sur nos budgets. II se
plaint qu'il n'y ait pas d'autre sanction a ces faits
que l'oblisationpour le publicdopayer.
Le projet, qui s'élèvek 4,362,567Irancs est en-
suito adopté.
Onadopto encoredeux articles additionneis au
projet, relatif a la repression des rémunératlons
cccultes,mais on decidede procédera une seconde
iléiibéralion.Aprèsquoi on revient au renouvelie-
ment du privilegede la Banqued'Aigérie.
M.Klotz,mimstre des finances, declare quo eet
cUablissementacceple les dispositions contenues
dans les articles additionneis do MM.Barthe et
Csoussais.Lopremier est relatif a ia créatlon do la
Banqueinduslriellodo l'AfriqueNord, le second d
l'échangeréciproquedesbilletsde Banquedo Fran¬
ce el les billetsdola Banquod'Aigérie.
Sous lebeneficede ces observations,les derniers
articles, puis l'ensembledu projetsont adoptés.
On reprend maintenantla discussion,en second9
lecture, du projet concernant les rémunératlons
cccultes.11s'agitde se prononcerdéfinitivementsur
les peinesa appliqueraux corrupteurs.
Après un échanged'observations, les chUfrcs de
3 a 10,000francsd'amendeet de 3 ans de prison
sont défiuilivementvotés, ainsi quo l'ensemble du
projet.
Ondiscute ensuite le projet tendant a faciliter la
rehabilitationaux conöamnësmilitaires, notamment
ce ux ayant étó l'olijot d'unecitationa l'ordro du
jour, lo beneficedo la loi aux faiilis, aux coudam-
^nés pour faits de guerre etconnexes.
La rehabilitationpourra êtrodemandéepar les fa-
milles pour les prisonniersde guerreet décédés.
M.ignace,sous-secrétaired'Etat a la justice mili¬
taire acceplecesmodifications,mais combatl'exten-
siqn du projet aux délits dopresseet menées anar¬
chistes. II posela questionpcrsonnollede confiance.
/.'extensionest repoussécpar 293voix contre 195
et l'ensembleadoptéa mains levies.
Séancedomainpourj?sinterpellations.

i 51 HENRY.

BernlfereHnrc
Commentlis qulttèrentLille
Les Allemands ne paraisssnt pas avoir
détruit la Ville en partant

londres. —LecorrespondantdeRouter, prés l'ar¬
mée britannique, lélégraphie,IToetobro : +
Cematin, des roulemcnts de tambours britan-
niques so font entondro dans los rues do Lilie,
tandis quo les patrouilles britanniques s'avan-
cent a PEst do la ville ca contact avec les Alle¬
mands cn retraite.
Un des événements los plus dramatiques de la
guorro so déroula a quatre lieures du matin.
La Kommandantur ordonna a tous les habi¬
tants do sc rassembler aussi promptement que
possible.
Tandis qu'ils traversaient les rues obscures,
les habitants purent observer le rassemblement .
de la garnison. On ordonna aux habitants de se i
diriger vers les lignes hritanniquos et d'aller a
la rencontre do l'ennemi. On entendit alors le
bruit des pas lourds des colonnes allemandes
qui s'on allait cn décroissant.
On dit que leur depart ne fut marqué par
aucun inceridie ni explosion.
A l'aube, un aviateur britannique, volant bas
au-dessus do la ville, fut témoin d'un spectacle
qui le frappa d'étonnement. Quelqucs civils
s'óloignaient isolément a l'Ouest do la ville,
commo on leur avait dit ; mais la plupart -restè-
rent dans les rues agitant des mouchoirs.
K'ayant vu aucun soldat, l'aviateur fit voltc-
face et alia porter la nouvcllo dans nos lignes.
Nos patrouilles pénétrcrcnt immédiatement dans
ia ville.
Lo seul ondroit oü l'on a appris qu'on se bat-
tait, c'est Courtrai, qui est apparemment le pivot
double de la retraite allemande dans la direction
du Nord vers Ostende et dans la direction du
Sud a travers tout le pays industriel du Nord do
ia France.

leroletlareinedesBeigesaOstende
Paris, 17 octobre.

M. Loygucs, ministro de la marine, a requ du
chef d'étal-major de l'amiral commandant supé¬
rieur de la marine franqaise dans la zone des
armées du Nord, la dépêche suivante :

. 17octobre,17h. 50.
« Le roi et la reine des Beiges sont allés a
Ostende.
« L'amiral Ronarch, commandant supérieur
de la marine franpaise s'y rendit a bord d'un
destroyer britannique battant pavilions anglais
et francais.
a La ville est pavoisée. Une grande quantity
d'avions ont attérri sur la plage d'Ostende ».

COMMUNIQUÉSÓFFICIELS
kkpa francaisflotteI LilieetaDauoi

LES COULEURSBELGESPAVOISENTOSTENDE

Sur ie fwnf $oh&w~£e Qafeau
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FRONT FRANCAIS
17 Octobre, 14 heitres. — Pendant Ia
nuit, le contact a été maintenu sur
tout le front de l'Oise et de la Serre.
Assez grande activité de mitrailleu¬
ses et d'artillerie,

L'aviation ennemie n'a montrê aucune
vité ; il n'y a pas eu de combats aériens.
Tous nos appareils sont rentrós .

aoti-

Un Attentat contre Tisza
Bdle. — Suivant un télëgrammode Budapest,en
date du 17octobre, un attentat aurait étó comrnis
contre le comtoTisza. L'auteur de l'attentat a décla-
ré s'appeler JeanLokayLeitner, employék l'office
central des fourragos. II a ajouté qu'il voulut tuer
'l'isza,paree qu'il le considérait commcun obstaclo
Ala paix et auteur responsablode la prolongationde
la guerro.
II avait aussi projetód'assassinor Hintze lors de
son séjour aBudapest,mais 11en fut empèché,Hintze
étant parti trop tót.

LesOavrier.sallemandsrêclamentlapak
Bile. —La Gazellede Francfort relate qu'un mil-
lier d'ouvriers ont manifestéhier devant le Reichs¬
tag, a Berlin, réclamant la paix.
La manifestation aurait été conf.uo commeune
reponse a ceileorganisëe récemmentdevant la sta¬
tue doHindenburgpai' les partis do la droite.

I'ALLËMAGl1STAHULT
Les rales dela Sn

Les nouvelles que des nèutrcs dignes de foi
rapportent d'Allemagne confirment, cn les ag¬
gravant, les renseigncments déja connus. La si¬
tuation del'empire est politiqucment, militaire-
ment ct économiquement pour ainsi diro déses-
péréc.
L'armée est en pleino deliquescence. Des fer¬
ments nombreux de bolchevismos'y constatent.
La population civile, sous-alimentée depuis plu¬
sieurs années, est au dernier degré -do depres¬
sion. Ello veut la paix a tout prix.

La presseallemandeexprlme sondésespoir
De la lecture des journaux allemands se dé-
gage cetto impression que la réponse de M.
Wilson a produit une profonde consternation et
une grande confusion dans les cercles politiques
allemands. Quelques protestations s'élèvent, qui
eachent mal la deception resseutie.
La Gazettede Francfort ócrit :
La note du présidentWilson retard» les progvès
du travail de paix, car ellono montro pas un es¬
prit de conciliation, rnais le raéme culto que MM.
Clemenceauet LloydGeorgepour la force.
Lo Berliner Tageblatt declare que l'Allemagne
fl'oubiiera pas ceux qui lui parlcnt commo des
dictateurs.
L&Deutsche Tageszeitung dit qu'on no volt
pas quel gouvernement allemand pourrait don-
ner au président Wilson uno autre réponse
qu'un « non ».
La Gazettede Foss ócrit :
Cette note r.e constitue pas une objection & Ia
paix, mais elle rend la chose plus difficile et plus
lente.
La Gazettede la .Croix dit :
Tous les Altemands doivenl résister et mourir
pour le kaiser.
Du Vorwcerts
Malgréla bonne volonlédes Allemandsd'amener
un mondemeilleur (!) les Allies no doivent pas
oubiier qu'il y a des limile'sa la conciliation.
lis s'inquiètentpour l'Autricha
La presse allemande, comme obéissant a un
mot d'ordre, se préoccupe beaucoup du silence
du président Wilson a l'égard do l'Autriche Les
journaux estiment, tous, quo co silence est in-
quiétant pour 1'AutricIie a qui scrait róservée
uno surprise dósagréablo.
La Gazetted. Francfort du 12 octobre ócrit :
« II n'cst pas naturel que Wilsoii semblo ignorer
l'Autriche ; qu'est-co qui sc prépare pour co
pays ? »
Quelle sollicitude!

LesAllemandsd'Alsace-Lorraine
liqnident leurs biena

On apprend quo pendant ces derniers jours,
de nombreux ucgociants allemands fixes en Al¬
sace-Lorraine, inquiets de l'avanco du maréchal
Foch, ont liquide les propriétcs qu'ils avaient en
. pays d'Empire,

23 lieures. — Les troupes francaises,
opérant en collaboration avec les
forces anglo-belges, après avoir, les
jours précédents. participé a la ma-
gnifique avance réalisée sur le front
des Flandres, conquis Hooglede,
Roulers, Lichterwelde et de nom¬
breux villages, se sont emparées,
aujourd'hui, de Pitthem, Meulebeke
et Winghem, malgré l'énergiquerésis-
tance de l'ennerni.
Dans la régioa de l'Oise, nos trou¬
pes ont mené, toute la journée, de
vives attaques entre la forêt d'Angi-
gny et la rivière. Kous avons obtenu
des gains notables, pris, de haute lut-
te, le Petit-Verly, Marchavenne et
atteint les lisières Nord de Grougis
et d'Aisonville, ainsi que les abords
d'Heuteville.
Sur la rive gauche de l'Oise, nous
nous sommes emparés de Mont d'Ori-
gny.Douze cents prisonniers sont, ac-
tuellement dénombrés.
Entre l Aisne et l'Aire , des combats
sont engagés a l'Ouest de Grand Pré,
oii les Allemands ont contre-attaqué
avec violence.
Dans cette région, nos troupes ont
fait de nouveaux progrès au Nord
d'Olizy.

FRONT^BKITANNIQÜE

17 Octobre, aprèt-midi. — Hier après -
midi, l'ennemi a déclenché a Haussy
une puissante contre-attaque locale,
accompagnée d'un fortbombardement.
Nos troupes ont été repoussées vers
les limites Ouest du village, oü la
lutte se poursuit.
Nous avons fait de nouveaux pro¬
grès, la nuit passée, au Sud-Ouest de
Lilie, captnrant quelques prisonniers.
Ge matin, a 5heures20, nous avons
attaqué sur le front Sohain-Le Cateau.
Nos troupes progressent d'une faQon
satisfaisante.
Haussy, k 3 kil. au NorddoSoKsraes.

FRONT AMÉR1CAIN
17 octobre. —> Des combats violents
se sont poursuivis sur tout le front de
la lre armée. Nous avons brisé des
contre-atteques dans la bois de la
Grandc-Montegne et dans la région de
Gbampigneulles et du boi3 des Loges.
Noa troupes ont pris et dépasséGrand-
pró et elles ont améliore laurs posi¬
tions sur toute la ligne, Elles ont fait
1,000 nouveaux prisonniers.

FRONT BELGE

Soir. — Ce matin, des troupes an-
glaises et américaines ont attaqué
sur un front d'environ neuf milles au
Nord-Est de Bobain.
Elles ont rencontré une forte ré-
sistance sur tout, le front et de durs
combats ont eu lieu pendant toute la
journée.
A la droite, nos troupes, attaquant
en étroite liaison avec les éléments
Francais au Nord de l'Oise, ont avan¬
cé sur uneprofondour de plus de deux
milles. Elles ont traversé les hau¬
teurs boisées a l'Est de Bobain et se
sont empar é es d' Att digny-les-Fermes .
Plus au Nord, elles ont enlevé la
ligne de la Selle sur tout le front
au Sud de Le Gateau et progressé sul¬
les hauteurs a l'Est de la rivière, s'em-
parant des villages de la vallée Mu-
latre et de l'arbre de Guise.
Sur l'aile gauche de notre attaque,
nous avons nettoyé la partie Est deLe
Cateau. Nous nous sommes établis
sur la voie ferrée au dela de la ville.
L'ennemi occupait fortement ses li¬
gnes, disposant de sept divisions sur
le front de notre attaque.
Au cours de la journée, il a lancê
de nombreuses contre attaques opi-
niatres. Toutes ces tentatives ont été
repoussées et de lourdes pertes lui
ont été infligées .
Au cours de ces opérations, nous
avons fait plus de trois mille prison¬
niers.
Menacé par la progression continue
des attaques alliées au Sud de la
Sensée et au Nord de la Lys, l'ennemi
a accéléré sa retraite du saillant de
Douai et Lilie.
Aujourd'hui, nos troupes sont en-
trées dans la ville de Douai, ayant
brisé la résistance des arrière-gardes
ennemies sur la ligne du canal de la
Kaute-Deule.
Les troupes de la 5e armée britan¬
nique, sous le commandement du ge¬
neral Birdwocd, ayant refoulp les ar-
rière gardes ennemies avec beaucoup
d' entrain et d'opiniatreté pendant les
semaines passees, ont, aujourd'hui,
encerclé et pris la ville de Lilie.
AVIATION .— Lo 16 octobre, des nuages bas
et un brouillard épais n'ont pas permis coopera¬
tions aériennes continues.
Par intervaties, lorsque le brouillard se le-
vait, nos appareils de contact se sont mainte-
mis en liaison avec ros troupes qui s'avan-
Ca/ent ; d'autre s appareils, volant a faiblo
hautgur.ontjiarpejé1'qnnemJ.

17 octobre. —- Le reeul allemand,
commencó le 16 octobre sons la
poussée victorieuse du groups d'ar-
mées placé sous le commandement
de S. M. le roi des Beiges, a continué
aujourd'hui sur tout le front du
groups des armées, entre la mer du
Nord et la Lys.
L'avance est ce soir de vingt kilo-
mètres sur un front de plus de cin-
quante kilomètres.
L'armée beige est entrée dans Os¬
tende. La cavalerie est aux portes de
Bruges, elle a également occupé In-
gelmunster. Dans la zone franqaise,
Pitthem, Meulebeke et Wynghems
ont été enlevés.
Au Sud, ladeuxième armée anglaisê
borde, au Nord de Courtrai, la Lys,
qu'elle a franchie au Sud de cette
ville, arrivant aux abords de Tour¬
coing.
II a été trouvé dans Ostende des
Allemands ivres comme des ilotes.

FRONT ITALIEN
17 octobre. — Action d'artillerie sur l'ensem¬
ble du front. Nous avons capturó un petit
posto k gauche d'Assa.
Le long du P/ave, la crue des «aux a entravé
les operations.

FRONT DES BALKANS

liesJtwnéesGlomuses
LA PRISEDELILLE
La populationa salué de ses acclamations

l'entrée desTommies
Lc ilrapeau francais fioltc a Lilie !
Depuis plusieurs jours, le sort de la grande
ville du Nord paraissait si bien réglé quo le
bruit de sa liberation par les armées anglaiso3
avait couru a diverses reprises.
Los événements se sont précipités et Lilie est
aujourd'hui libérée. Un grand cri de soulage-
ment et do reconnaissance s'exlialera des poitri-
nes francaises.
Lo front dessinait dans cclte partie de Ia ré¬
gion du Nord la forme d'une vaste pocho, bordée
par des lignes d'cau ; ces lignes ont été fran-
chies en trois endroits, au Nord a Werwick sur
la Lys, ii l'Est a Pont-a-Yondin et a Courcellcs-
les-Lens, sur lo canal do la Haute-Deüle.
La poche fut done percée etlo reeul s'imposa.
En même temps que, par Ie Nord, l'encerclc-
ment deLille-Roubaix-Tourcoings'effectuait, au
Sud-Est, les deux têtes do pont do Pont-a-Vendin
ct de Courcelles s'élargissaient par une double
progression, la première vers Carvin, Iaseconde
vers Oignies, atleignant ainsi Ia voie ferrée do
Douai a Lille, et dessinant la marche vers Tour-
nai par Pont-a-Marcqct Cysoing.
La population lilloise, dans sa grande majo¬
rity est encore dans les murs de la cité ; seuls
les hommes d'agc mobilisatie ont étó döportés
en Belgique et c'est au milieu des acclamations
quo les autorités militaires et civiles vont ro-
prendre possession dc la grande villo indus-
trielle 1
Impressions d'un Lillois

Notre confrère, M. Dubar, mombro délóguédo
la Chambre de Commerce do Lilie, président du
Conseil d'admiuistratipn du Crédit du Nord et
président d'honneur de la Presse républicaine
départementale, a connu les affres do I'occupa¬
tion allemande. II a declare a la Liberie :
« J'ëtais i Liliele 10octobre, quand les premiers
u'nlanspénétrèrent dans ia ville, recus a coups do
feupar sa potitogarnison. Je 'mesouviensavoir vu
a certain carrofourles Allemandsdèboucher d'une
rue, tandis qu'un détachemetit francais se repliait
en combattant dans la rue faisant face. Lesballes
sifflaionta mosoreilleset j'eusgrand'peinoü rentrer
chezmoi.Or, au momentdopoussevma porte, j'eus
la vision terrible d'un groupede uhlans s'abritant
derrière une lignedo civils maintenus dovanteux
cn manièrode bouclier.. .
« II y eut. aprèscela, un' rude bombardementqui
dura deuxjours ct deux nuits, détruisant 1,200mai¬
sons situëcsenmajeure partie dans la ruo Faidher-
be, qui relie la gare a la placode la République.
3 Puls cofut le défiléd'un nombre incommensu-
r»l»!edo troupes et d'une quanlité prodigieuse d'ar-
tfficrie.Mais,chosoextraordinaire, la foi en l'in-
vincibilitéde la Francoétait telleparmi notre popu¬
lation patriote que, durant les premiers jours de
I'occupation,ce n'étalcnt chaquematin qu'ineessan-
tcs illusionsur la reprise doDouai,la miso en fuite
de l'arméede vonKluck,etc., etc. Onappelaitcela
les <tnouvelles des marchauds de lait » — car
c'ctaient etix souvent qui los mettaient en circu¬
lation.
« Je suis demeuröqulnzemois iiLilie et n'ai dü
d'en être évacuéqu'è uno trés grave maladic. Ce
qui s'y passa depuis lors, je no jiïux vous le diro
avec precision,mais il me parait certain que, sur
les 850,000habitantsque comptait avant la guerre
l'arrondissementdoLilie,— le plus peupléde touto
la Franco- 5a 600,000étaient demeuréssous I'oc¬
cupationallemande. II mo paraït impossible quo
l'ennemiait put cn évacucr une grandepartie. »

LA PRSSEOOSTENDE

LA PRISEDE DOUAI

Cominunhpié francais
16 octobre. — L'avance des troupes
alliées continue victorieusement en
Vieille-Serbie. Le 15 octobre, dans
la région Nord-Est et Nord de Nich,
elles ont atteint Kalna, sur la route
de Pirot a Kniajevac, et occupé les
hauteurs au Sud d'Alekrinac et de
Krusevac.
Plus a l'Ouest, un detachement
franco-hellénique a atteint, par ses
éléments avancés, Kursumlj eet Novi-
bazar, d'oü l'ennemi s'est enfui en
toute hate, vers la frontière monté-
négrine,
Un détachement de cavalerie fran-
Qaise, soutenu par des bandes de co-
mitadjis serbes, a attaqué desconvois
autrichiens escqrtés, en retraite de
Mitnovitza vers l'Ouest, et s'en est
emparé, capturant plus d® trois .milla
voitures et une grande quantité de
matériel.
G® détachement est entré, le 13 oc¬
tobre, a Ipek, et y a capturd 600 pri¬
sonniers, dont 25 officiers, des mi¬
trailleuses et un énorme dépót de
grains.

Le Sort de Roland Garros
L'agence Woltf annonce qne l'aviateur Rolaud
Garros, blessé mortellement, est tombé dans les
ligues allemandesle 5 oetobro.
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L'ÉCHAMGEDES PRISONNIERS

Pour Douai, une ligno d'cau protcgeait Ia
ville, au Sud, a partir do Denain et Bouchain,
en passant par Aubigny et Corbeliom.
Prés de Lorbehem lo canal sc dédouble • une
dos branches coupe cn deux la ville Douai, et
continuant vers lo fort do Scarpa devient la
Scarpa canalisée. Mais quelques années avant la
guerre, pour faciliter Ie trafie de la batellerie,
uno derivation fut creusée de Corbehem a Fiers,
qui passe a l'Ouest et en dehors do Douai.
C'est seulement Ia rive Ouest de ce canal qui
était bordée, hier, par les troupes anglaises, ct
c'est la oü s'opéra la résistance allemande Ia
plus sérieuso.
La dérivation, après avoir coutourné Douaf,
rèjoint la Haute-Deuleprés de Fiers, oü elle ren¬
contre uno autro ligne d'eau qui se raccordo
avec la Scarpe au fort do Scarpe. ,
Cetto ligno, les Allemands oht essayé de l'uti-
llser pour protéger leur repli dc Lille vers Va¬
lenciennes, par Saint-Amand.
On voit ainsi lo r&le important joué au point
de vue militaire comme au point do vuo écono-
miquo par les lignes d'eau dans la région du
Nord.
L'appoint sérieux qu'eiles apporlaient a Ia
défenso allemande n'a pas empêchó les Britan¬
niques de triompher des diffieultés. Los troupes
du génie ont realise des prodiges d'ingéniosité
pratiquo et rapido. Douai, cncerclée comme
Lilie, est tombée.

QraipMe
Mort au champ d'honneur
Le capitainoMaurlcoDeveaux,du 3-29*d'inlanterio,
dont nous avons annoncé la mort glorieussa la
suite de sos blessures,a été cité cn ces tormes4
l'ordre dol'armée -.
t Officierénergiquect trés brave, ayant unehaute
conceptiondu devoir. Chargé, le 18 juillct 1918,do
l'attaquod'une position fortoment organisée, s'est
élancé<il'assaut k la tête do sa compagnieet, mal-

L'échangedes.prisonniers franpaiset allemandsa gré le tir mcuftrier des mitrailleuses, s'est emparé
repris. Un train comprenant 593 soldatsfrancaisct x® la positioninfligcantdes portos serieusesk ren-

o rnncfannn mftfnrnili matin I a ve. itixmi nt ltii faiciant dosi nridnnninra. UlftSSf^ f?T*lAvft-203Delgesa quittéConstancemercredi matin. La rc
prise do l'échangedes grands blessesentre l'Allema-
gno ot la France est retardée par suite do l'épidémio
do grippeespagnole,la Croix-Rougosuisse n'ayant
plus dopersonnelpour accompagnorles convois.

LeGhantduCygnedeLohengrin

La presso allemande constate quo la réponse de
M.Wilsondétruit en partie les espérancesde paix.
Les organes conservateurs, contrairement aux
journaux do gauche, espèrent encore dansla force
allemandeet ne voient plusque l'óventualitéd'une
lutto a oulrance sansautre3démarchespour la paix.
LaGazettede la Croixécrit : «M.Wilsonvoulant
la capitulationde l'armée allemandeet l'abdication
de la monarchie,convie les sorviteurs fidèlesa se
grouper aulour du monarquo pour le défendrecon¬
tre les ennemisintérieurs et extérieurs. » La Deuts-
che-Tageszeilungdit : « C'est le momentde rassem¬
bler lés dernières forces pour défondreUOtl'9hoa-
ueur,aosIrouUercsetasUêavjair.n'

nemi"etlui faisant des prisonniers.Blességrièvo-
ment au cours do faction, n'a consent!a se laisser
évacuer qu'après avoir passé Ie commandementde
sa compagniek un de ses officierset rendu compte
a soa chefdo bataillon. Mortdes suites de ses bles¬
sures. o
Le capitaino Deveaux, qui avait été déja cité a
l'ordre du reginu-nt, est le fits do notre concitoyeu,
M.E. Deveaux,rue Mare,30.

<cAn ril de» Jenrs tt
Du Journal du Havre :
Sousco titre et avec ces sous-titres : Ceux rjni
tuttent, Ceuxqui passent, Ceuxqui ne sauront ja¬
mais, notre distinguéet spirituel confrère Albert-
Herrensehmidt, redacteur au Petit Havre ct au
Havre,vient de publierun charmant et émouvant
volume.
Ce sont des chroniques, récits, anecdotes et étu¬
des domoeurspris sur ie vif, Ia plupart sur le
front francais, sur le front britannique et sur le
front beigeet quelques-unsa l'arrière, notamment
auHavre,dgUvr»,gc^jtavectalent,humouret

Hier, avant midi, la flotio britannique
entrait dans Ie port

Une autre grande vietoire a marqué lajournéa
d'hier : les troupes britanniques sont entrees a
Ostende.
C'est une nouvelle élapo glorieuso dans Ia
marehc rapido des troupes libérant la Belgique,
complélant la grande oeuvre poursuivie avee
im égal sucbès sur d'autres points du front et
precipitant la debacle allemande.
-C'est surtout Faction do la cavalerie qui a per¬
mis d'acccntuor ce mouvement.
Dans la nuit do mercredi, l'ennemi avait
ameBé deux nouvelles divisions fraïches, reve-
nant do Russie, mais ces divisions a efïoctifs
trés réduits avaient déja un moral trés afi'aibli.
Elles n'ont pu empêcher la rupture compléte
de la seconde ligne do résistanco allemande-;
cetto ligne a été complètoment percée, co qui a
permis a dos masses de cavalerie de se lauccr
vigoureusement cn avant.
C'est un do nos regiments de dragons, qui
tenait garnison dans lo Nord de la France, qui
enleva Lichterveldo au cours d'une charge ma-
gnifiquo sabrant plusieurs centainesd'Allemands
et coupant la retraite d'un millier d'autres.
Ce sont encore nos cavaliers qui s'avaneant
sur uno toto dc pont jetco a l'Est doGullinghem,
surprirent une colonno do ravitaiilcment et cap-
turerent lo convoi en entier.
En avant do Dixmude, la cavalerie franqaiso et
beige sabra dos mitrailleuses bochos defendant
l'accès do la route d'Ostende, et fraya un passage
a l'infanterio alliée.
En plusieurs endroits, des pelotons do dra¬
gons, de chasseurs et de hussards.ont chargé au
galop des batteries en action, tuant les servants '
ct s'emparant des pièces.
Co fut rraiment ia journée do la cavalerie.
Pendant la nuit, la poursuito continua avee '
uno activité nouvello. Cetto persistanco crois-
sante dans l'attaque amènera lo rósultat que le
commandement en attendait, l'évacuatiou par ,
l'ennemi de la région d'Ostende.
Un communiqué officiel relate le rósultat ca '
ces termos particulièrement cmouvants.
La manoeuvre concuo ot exéoutéo par 7e:
groupe des armées des Flandres, aux ordres da '
S. M.. le roi des Beiges, a porié enfin des fruitb
glorieux. >
Menacés dans toutes leurs voies do commu¬
nications en direction da Thielt et de Gand, les
Allemands durent se rêsigner k abandonner lat
cóte.
Dès l'aubef des avlons survolanl la région do
Ghistelles et d'Ostende constataient que los
routes étaient libres et que l'on pouvait avan-!
eer sans craindre ni canons ni mitrailleuses, j
Lesavlons étant desoendus k basse altitude,
virent les.habitants endimanchés leur faire dos
signes joyeux.
Un avion poussa juSqu'k Ostende, atterrit
dans la plaine. L'aviateur fut porló en triompho
pendant que les derniers Allemands quittaient
la ville. [
Cependant, la floffo britannique s'avanqaifS
Avant midi l'amiral Keyes, qui la commandait,
débarquait dans le port d'Ostende, acclamó par
la population. *
Malgré les routes défonoées, un terrain inon-
dé, de ponts coupés, la vaillante armée balge
avait également poussé dans la direction d'Os¬
tende. - 1
Quelques heures plus tard, un de ses ba-
taillons entrait dans la villo musiquo en fëie»
drapeau flottant.

LaDélivrancedesPlandres
C'est une grande vietoire et pleino de gros
espoirs que la prise d'Ostende.
Co n'cst pas seulement la perte definitive des
deux bases de sous-marins qu'étaicnt Zeebruggo
ct Ostende, mèmo a moitié cmbouteillées ; c«
n'cst pas seulement la perto do tous les vasten
camps d'avions et d'bydravions qui suryolcnt '
continuellement la mer du Nord, au voisinage '
de la cóte anglaise ; co n'cst pas seulement un
coup presque mortel porté a la guerre sous.- j
marine ; c'est l'armée allemande a décollée » de :
la mer et la possibility désormais pour nous da
tourner l'aile droito de l'immenso arméo, qui, !
depuis quatre ans, arc-boutéo a la mer ct a Ia'
frontière suisse, nous obligcait a l'attaqucr do
front.
C'est plus encore, dit M. Ilcrvé, dans Ia Vie¬
toire, c'est la possibilité pour les Alliés d'accou- ;
rir ü l'aide do la Ilollande, dont la frontière de j
terre n'cst qu'a lö kilomètres de Bruges, si les i
Allemands voulaient continuer a la torroriser \
comme ils l'ont fait depuis quatre ans, et a lui
arracber, le couteau sur Ia gorge, dos conces- i
sions contraires au droit des gens, comme celles i
qu'ils lui ont arrachées l'an dernier.
luiaiujaiaMLWiMi UW I llll ■BCTBg—i 5BBgg» ,

entrain, renfermeégalement,dans un stylofacileot
attrayant, do véritablespages(l'histoire.
II a été éditó a Paris, par la Maison du Livre,
sous unolormo trés coquette.

CommunicationsdelaMairfóï
, ui ;

Classemeiit «loChcvaux
La Commissionde classementdn Havre so rén- /
nira a la jonctiondes boulevards dc Strasbourgct
Fraac-ois-I"les jours suivants :
' 1" Canton,lo lundi21octobre, a 7 lieures.
2*Cauton,lo lundi 21octobre, a 13heures.
3' Canton,lomardi 22octobre, ii 7 heures.
4°Canton,Ie mardi 22octobre,a 13heures. •
5' Canton,le mercredi23octiohre,a 7 houres,de
la letire A a L iiiclus ; a 13 heures, dc la lettra M,
a 7.indus.
S' Canton,Iejeudi 24octobre,a 7 lieures.

Ventc «Ie Viande bonitlic
II sera lait uno vente de viande bouillie, lc sa-
medi 19octobre, aux Abattoirs,a partir de 'J hou.
res dumatin, aux conditionshabituelles.

FAITSJLOCAUX
La policedu 2' arrondissementvient d'arrêter et
de mettrea la dispositiondu parquet, RonAbdallal»
ben Mohamed,19 ans, journalier, 37, rue Bazan,
pour vol de boutciiles d'odeur au prejudicedo la
CompagnieGénéraleTrafisatlantique.
Cel individu avait, cn outre, en sa possession,
un couteau a cran d'ai-rêt.
—Procés-verbal a 'été dressê contre LouisLe-
court, 39aas, tonnelier,33, cours de la Rcpublique,
qui avait soustrait du maaèrc a même un fut dé-,
posésous lehangar A, pour le comptqa? la,bjomfi-,
guiejvoimm.
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IJlÈfiTHES_^GO|ÏCEHTS
Folies -Bora ère

6* seir, 4 » ft. 4/2. Si
ties Sire elts . "
s&s erétlons
7 ta Pariten _
fe!e Lumiieuse.
SH. Darmeset, R&rabaulF, Abadie, Mll»s Red®),
llyrhUI, Hand:
Lecation de II h. a midi et de 1 ft. 1/2 4 5 beurts.

Thé&ire-Cirque Omnia
Claésia Omnia JPatïió

Aüjeni'd'ïini, soit'de-u fth. -1/2-. Gllesee e l'entüepe
en ffante-Guuihie, plein air ; Tragiques D«sti-
»«•«*?, drame de la vie riei'e ; JJemiircs Aetualitis
«te ?« Svtrrt et da an jou» le jour •
fa«i Marque de Caïn, dram® interprété par
liïva Vernon Castle ; Chanson filmde, Selut « r.tus
fniM, ehar.tce par 1!. Sardou. Attraction « Miss
fdelea and partner daas ieur nurats® de da«-
rJ)3 et aeroliati® lar.sieale. Le Mystère de la
Boublc-Creix, 5° épisode : Xe Reporter dit Baity
Observer ; Lticitn lïaime pas flirttr, COiryidi®jeu®®
pas- m. Lueiea Rosenberg. Location ouverle.

Selcet-P&liicc
Ge soir, a 8 h. 4/2. débuts du nouveau pre-
■gpsm»)® eMBjrenarit : lïenrcuse Jeunasse,
esBiédie ssnSiraentaie en quatrs parlies, interpidtde
pm' Eaid Bentieit : Coins d'Armeriqtte. plein air .

dtlewme, 6om6di» dramatiqu® en deus
ïtics ; UnAauuïéit.x tf j!«s.",eomé(iic eoiniqne. €han-
a filraé® sentimentele et patriotique. ebaslëe par
SI. Sardou : Le Foupé» d'Aisase. Attraetion : Misa
Ae«I1« «teen assistant, gynmestiqu® et sa
qjsjSÜ'iait® march e au plafond. Dernières Aetua-
ftteiê ie l* gaerre au jour IQ jour. Saste iétetiive,
eomtitüe ceisiqu®.
Lesitioa ouveitei® 10 h. is midi {t de 13 1/2 4
f5 ftture».

KURSAAL CJiacréiKiS»22, ruo de Panis

Tees !$s jours, is 2 ft. UT #7 h.— Le soir, A S R. t\2

LECOU?»DEBOURSEDECARTER
Grand Drame d'espionaage en ö parties

LES AKNALES DE LA GUERRE
A Salonique. Arraentièrcs, Lens
La IJassée, Canibmi, Reims, etc.
— : CHARLOT ct Se COMTE

Dernièra creation

EL «1AGÜAR...
Iisas toteqrëtufar T«jap«:«ts !BSSB8BiTAHYi
l'inoubtiable créahur ie Porfaititre
MASCAMOR (4° épisode)
En Matinee : SOUS LA MENAGE
ayee Kmc Mar e-Loui9e BËRYAL

msmmmmm lTrIcHAT*DUPASSÉ
JA | | ; S| f| f I Grand Drame, en t parlies

Hij f .11ft I LesAFPABEMCES
WÜIll!i Comédie en 4 parlies

Hj-gLÜdaSLsMnUgjdtLHMte.
Aciourd'huij Soiree a ö be

^iiié-Palaee 229,ra8fleRormaaiis
Tousles soirs,68 h. 114

L'AFFASRE clé^enceaü
en 7 parlies

è'après Ie cheM'ffiUvr# ^'Alexandre Uumas
Intarprélé par Franccsea Bertini

- ■■11 ■■»ii mm■■■■

6. CAiLLIRB,fSilISEg-MimTB,17,raIarl6-Mt*

fêommupJcaüdïisginrsss
Coups «lc mines.— Le Gouverneur fait sareïr
5U8 des coups de mines auront lieu aujourd'huit
Ie is Octobre — b. — 16 b. 30

§ülletindes (Sosiétés
SoeI«lé Mntnellc do Prcvojancc des
jEmplovós de Commerce, au siègO social, 8,
roe de Caiigny. — Télópttone n° 220.

"camedi "ló" couraÉt" i' huUbourés' trois quartT |
du matin, inhumation do
Monsieur Georges TOUPJLLON
Mcmbrê Actif dc Ia Sociétè

On se réunira au domicile mortuaire, 17, rut
Ytctor-IïBgo.

ÉTAT CIVIL DIJ HAVEE
NA1SSANCES

»u 17 ictobre. — Cécile F0UQEIE8, rue Guillatt-
te-Ae Marcellles, G ; Uenée liOllïb', bouiévard Ami-
ïal-Hoacbez, 127 : Paillette DCC01SG, rue DemidoJf,
S7 Gustave VEIUIET, rus Gailiaume^Lcïestu, 23 ;
Arsèse \VAILMACQ, cours de ia Ucpnblique, US ;
Sin k-Louise LEMAIHE, rue de la Mailleraye, 98 j
Jfersard BUCA1LLE ; boulevard Francois-I", 30.

: DÉCÈS
ÏH- 17 «ctobre. — Jeanne FICHET, épouse MAÜ-
B;;t, ts ans, sans profession, rue de ia Paix, S3 ;
SÈturic®' BLOüDEL, 8 ans, rue Louis-Phiiippe, 37 ;
FALSARELLA, 3 ans, rue Jules-Masurier, 23;

Ghailotie TESSOK, épouse MOTTE, 32 ans, sans pro¬
fession, rue de Konuandie, 201 ; Hippolyte DUVAL,
l?» ans, journalier, .rue Dumont-d'Crviile, 22; Lu-
«euM 1JÜC0RDIEB, 1 an, rue de la Ctté-Bavraise,
2S ; Franpsis COLET, 53 ans, journaiier, ruo Emi!«-

52 ; Mireille LESUZ, 1 and/2, ehaland Beur-
0*?*-, sstrui de Pondiehéry ; Eugès* ROGER, 62 ans,
jeoraalior, rut 6'Areole, 14.
aemistte MAÏARAKGE, veuve RESSARD, 53
ans, sans profession, ruo Juies-Masuricr, 20 ; Ra*b*l
BAVID, spo',130 BEKTIS, 83 ans, sage femm», rue
ÖttsiAve-Biindeau, 134 ; Maxime BÉGHEN, 3 mois,
rue «ie BEgiisc, 64; S. WALLACE, 22 ans, W.
¥01 WORTHY, 24 ans, A. SCMFFER, 27 ans, E.
LARSON, 23 ans, soldats amérieains, W. WATTS,
33 an-s, W. LARSON, 26 ans, M. ALLAN, 36 ans,
}• GRIFFITSS, 50 ans, V. HEFFERMAH, 22 ans,
l. SCHAFES, Si ans, soklats -anglais, Itópita! mili¬
taire, quai 4'Eseale ; Jeann» PÉRIOT, 3 aus 1/2,
iigc.o Saiat-Jsan ; Germaiae PI1IL1PPE, 16 ans, saus
puA-ssioo, rae 4cs Yiviers, 22; Marie REVEL, 87
..".s, •onrcalière, rue Lesueur, 110.
Georges LKMARCHARD, 40 ans, journalier, rue
rte.»phi.'.e ; Henrietta P1NAUDA, 25 ans, sans proles-
s-oü, vue és la Comédie, 24 ; Eugene LUCAS, 3ans,
rue d'It!j»uvi!!», 21 j Francois HKRRMINN, 27 ans,
sol, lat beige, Höpital Pasteur ; Aurélio ADDE,36 ans,
joui nslière, i Grariile-Saintc-Ilonorino ; Louise VAR-
K5BHE, veuve VATINEL, 33 ans, sage-lemme, rus
Thiers, 42 ; Rosalie GIFESTE-LACHAZE, veuve GI-
KESTE LACHAZE, 79 ans, sans profession, rue do
Pu ris, 66 ; Francoise BÉKAItl), 79 ans, sans proies-
qb-u, nto du Général-Galliéni, 2 ; Marie MORISSE,
éponse DET0URK1KRE, 33 ans, journaliére, quai do
I'ltf , 7 ; Aimé» JACQUELINE, 22 ans, journaliére,
to GGuiilautne-Le Testu, 23 ; Aline DANGER, veuve
CÉRAULT, 67 ans, journaliére, rue du Perrey, 49 ;
Mlehel WAGEER, 84 ans, sans profession, a Nancy ;
ifeatiR» TURQUETILLE, 24 ans, journaliére, rue Yie-
fcm-Höge, 17.

" VOtES URINAiRES
Pfeslatile et suites,1c blenuorrsgie
T'rMUmtat spieltl, «ans medicaments, Ré-
BlCts.te toujour» positifs en quelqnes se-
xueIms. Pnisse eet- avis, publié suivaut to tit-sis
tfe RTOiftrtux malaies traitós et guéri3, C-lre un
récirafort pour !»s ai/ligés de eetle maladie ordi-
jjairmeBt rekelle. — D> Soret} 7. rue Thiers, Tèhtph.
it. II : Consultation : Lttnii ct mtrtptdi, de 2 4
4 b- : veaértéi, <e 2 a ü h- — Radiographie et
AwKtSUdy[TravaU,taus jouw* **»Y

epdoislRé do XJevill
A L'ORPHELINE,13T5,rue Thler»
Denil complet en 12 keuree

Sar demande, unc personne inttiêe au dcuil porte 4
«boisiv a domicile

TELEPHONE 83

Bi" DUPfiÊ, Jüe BiORCRETTE, sa veuve ;
ff. et ff- REYNARD, nés DUPRÊ, et leur fits ;
ST" Veuoe ff ACHARP, sa tante ; ff. et ff"
NtCOT ft teurs Enfants ; ff. et ff" ALLAIS,
mobilise1,
Ont la douicur de vous faire part de la pert*
eruolle qu'ils vienncit d'épveuver en la per-
sonne de

fflortsieur Paisl-Ado!pheDUPRÉ
Convoijeitr eu iSS'

«lécddd a l'Höpi tal Victoria, le 10 octobre 1911,
a 8 licnrcs du matin, dans sa 46' anaé», mum
des sacrements de FEglise,
Et vous prient de bien vouloir assister 3 ses
«onvoi, service et inhumation, qui auront lieu
le samedi 19 coura»t, a «suf beures du mat»,
en l'cglise Kotre-Dainc, sa paroissq.
Qn se réunira a TEglise.

FriezBieupourle BepssdesouAnteI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

mr
ff— Veuoe Paul LANGSUt. sa mére : ff" Veuea
TESStCP, sa grand'mêre ; tss ft miites LANDRIN,
TESSiER, 3RECEL. LENOHiïAHD, RLANOAIN,
LEFERVHE, VINCENT, GUER0UT, N8R.-L
BENARD, iORlEUL , DUPAR, DELESt RE et les
Amis
Ont ladouïenr de vous faire part ée la perte I
I euelio qu ils viennent d'éprsuver en la per-
i Sonne do

MonsieurLuoien-JulssLAN2EIM
dêcédó le mereredi 16 octobre 1918, 4 10 b.,1/2 I
du -soir, dans sa 13' annéc, muni des saei-eme#» I
de lEgtise.
Et vous prisnt do vouloir bien assister a ses |
renvoi, service et inhumation, qui auront , lieu
le samedi 49 courant, A dix heitres du matin,
en Véglise de Fontaine-ia-liallet, sa paroisse.
. On se réunira au doraicitc mortuaire, a Foe-
taine-Ia-Mallet, a neuf beures trois quarts.

PriczBieupour Ie reposde sou ame !

(85162)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aus !
eonvoi, service et inburnalion de

fïladarrse ROSET
née Blanche GRANVAL

dëccdée lo 15 octobre, -a l'agc de 37 ans, muni»
des Sacrements de l'Eglise,
Qui auront iieu le samedi 19 octobre, a
treize beures trente, en Téglisc Notre-Dau»,
sa paroisse.
On se réunira ruc d'Estimauvill», 24.

Priez Bieu posr le repes 4e son Ame
De Ia part de :

ff. Albert ROSET, son ëpoux ; ff. Emmanuel
ROSET, au front, er iïadwne ; til. Georges ROSET,
au froiii. ffadume, ei furs infants ; ff. Félix
ROSET, au front, et ffadame, ses enfants et pe-
tits-enfants ; ff" Veuoe Georges ROSET et sa
Demoiselie, sa seeur et niéee ; ff. Adolphe
GUJ8ERT, sononcle ; ff. et ff" Charles ROSET
et leur Fits ; ff. ALEXANDRE,au front, Madame,
et leur Fits ; ffh'3 Lucie, Ernestine, ff. Ernest
ROSET, au front, ses neveux et niéces ;
Des Famitles ROSET, GU18ERT, FUCHON,
LEGAY, COURTECUISSE, BROff, et les Amis.
Le présent avis tiendra lieu de le'ttre
d'invitation.
On est prié de n'envoyer que des flews natu¬
relles. (8479z)

Vous ctcs prid do bien vouloir assister a ia
benediction du corps de

MadameVeuveBLIAULT,néeJEANRSOT
öécédëe lc 34 octobre 1918, a Tage de 30 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise.
Qui aura lieu Ie samedi 19 courant, 4 quatro
beures du soir;
On so réunira au domieile mortuaire, «ours
de la République, 24.

PriezDieapaarle reposde sosAme!
De la part do :
ff"' Denise et ff. Jacques BLIAULT, ses enfasfe;
ff. et ■<?»'JEANN101, ses parents ;
BI. et ff" BLIAULT, ses beaux-parents
ff- Veuoe JEANiMOT, sa grand'mêre ;
ff- Veuoe HAVAND, sa grand'mêre ;
ff ff. Victor et Andre JEANNWT, ses frères ;
Ces famines JEANNIOT, HAVARD, BONNARB
et les Amis.
Le corps stra inhumè au eimetitre ie Montiyny
(Seine Inférieure),
U ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitatioe, le present avis en tenant lieu.

mttMi iüiiuui

ff. Louis OETOüRHIÈRE, sen épotix ;
ff"' Solange et Alice DETOURNIÈRE, s»s
enfants ;
ff. Alexandre MORISSE, son père ;
ff ' ffarie-Bsrthe HAVELLE, sa mère ;
ff ff. Alexandre, Reap et Louis MORISSE, ses
frères ;
ff"'' Julienne et Louise MORISSE, ses sosurs ;
ff. Joseph BOURELIE, son beau-fréro ;
ff" Rer.é MORISSE, ff" Alexandre MOR.'SSE,
ses belles-sceurs ;
Ont Thonneur de vous faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personno do

MadameMargueriteDET0US1TEÈEE
née MORISSE

décédce le 16 oelotirc 1913, a 8 h. 1/2 du soir,
dans sa 32' annde, munie dos sacrements ds
Tégiiso.
Et vous priont de liien vouloir assister a ses
eonvoi, servico et inhumation qui auront lieu
le sameüi 19 octobre, a huit henres et demi»
du malin, en la cbapelle do l'Höpital General.
On se réunira 4 J'Hópital General.

PriezDienpourle repesdesonême!
11 ne sera pas envoyé de lettre3 d'in¬
vitation, le present avis en tenant lieu.

Vous ties prié do bien vouloir assister aux J
eonvoi, service et inhumation de

Lucisnno LEC0R8IER
décédéo lo 10 octobre 1918, a l'dge de 10 mois,
Qui auront licu lo 20 octobre, a trois heitres
et demie du soir, en Tégiiso Saintc-Marie, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 24, rue
de la Gité-Ilavraise.

UNAN&EAUCIEL>
Do la part de :

ff. ctff »• LECORDtER, ses parents ;
ff. et ff- 8ARBAULT, ses grands parents :
ff'," CLEMENTINE, ses tafles ;
ff- Veuoe LECORDtER, sS grand'mêre ;
ff . et M" HAUVILLE, ses oncle et tante ;
Des Families ROSE, DESCHAffPS et OGER.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le present avis en tenant lieu.

(8509)

ScciétédeSecoursMutueisSaint-Joseph
Les sociétaires sont priés de vouloir bien as¬
sister aux eonvoi et inhumation do

Madame Blanche LEPEUDRY
Née BOURGEOIS

qui auror.t Iieu Ie vendredi 18 octobre, 4 use
heure et demie, 4 l'Hospie# Général.

le Vke-Président,
(8473) BKGOKTRB.

ff. et ff" Suiltauae BECHEN, ses pêrc et mère ;
ff ff. Guillaume et Lcats BECNEN, ses irères ;
la Familie et les Amis,
Ont la doulèur de vous iairc part d«
la perte «rucllo qu'ils vieiuaent d'éprouver «n
la personne da

Maxime-Claude BÉCHEM
déeédé le 17 octobre 1918, 4 5 heuras 45 dB
malin, dans son 6' mois.
Et vous prient de Wen vouloir assister 3 ses
eonvoi et inhumatian qui auront ljen le 21 ae-
tobre courant, a sept beures trente du matin, tl
l'égiise Saint Kiealas.
On se réunira au domicile mortuaire, 54, rue
de TEglise.

UNANSEAUCIEL.
V(8191)

Vous êtes priés de bien vouloir assister au
service religieux qui sera célébré lundi 21 octo¬
bre, a ncul beures du malin, en l'égiise Saixfr
Léon, ii la memoire do

Monsieur Andrê GRÉMONT
Soldat au 325' regiment d'tnfanterie

tué a Tennemi le 30 aobt, a iïtgo de 21 ans.
De ia part de :
ff. ct ff" GREffONT, ses Frères et Sosurs et le
Familie.

Priez Bieu pottr Lui
Boulevard de Graville, n' 498. 7 (84942)

AVIS DIVERS
Armée lielge

AVIS D ADJUDICATION
\*. Soos-lnléndantdirerteur du 1" service de ma-
nutentien au Havre, recevra jnsqu'au fto Octo¬
bre 1313 Inelus, boulevard de 5ti-asbourg,»'i48,
les offres ponr )a pnse k ferm» des preduits véaaux
flait, sang, tètes avac eervclles, estomacs, langiws,
foies, poumons, cceurs, rognons, pis, queues, pieds,
suifs, lumier) a proveiir des betas feovines, qui st¬
ront abattucs pendant Ie mois de novembra 1918 4
ia Bouehcrie militaire du Havre.
Jx:s cahiers des charges pcuvent- ètre eonsultis
boulevard de -Strasbourg, n' 148, et 4 Kabattai»
(boncheria militaire).
Le Directeur 4u i" service ie manutention ,

5.11.18 (7600) VIGNEIION.

ff. Jean VATINEL, son iils;
ff~" oettoe VAJINÈL, sa beüe-mêre ;
ff. F. VARNIÈBE,médecin aide major do 1"
elasse aux armées et ffadame ;
ff. E. DESCHAffPS, ffadame et leur FUlo ;
ff. A. LEGAC et ffadame-, S. P. VARNÊBE, ks-
récbal des iogis au front, Biaaame et leer Fits-,
ff. E. ARMERE, mobilise, ffadame et leur Fits-,
ff. LAUNAY, sous-officier moftiïisé, Madame et
leur Fitte : ff. et ff" H. VATINtL ; ff. 0. VATINEL
caporal au front ;
Les Famiites VARNIÈBE, BARBAY tl les Amis.
Ont la douieui' de vons faire part de fa pert»
crueiie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Madame Veuve Louis VATINEL
Née VARNÏÈF.E
Sage-Femmc

leur mère, bclie-iille. -soeur, beUe-sceur, tante,
décédée le 10 octobre 19-18, a 1 b. 30 du soir,
dans sa 34' année, rnunie des Sacrements d«
l'Eglise,
Et vc-us prient de- bien vouioir assister & ses
eonvoi, serviee et inhumation, qui auront iieu
lc samedi 19 courant, a trois beures quarante-
cinq du soir, 4 THópital Pasteur, rue de Teur-
neviiic.
On se réunira a la chapelle de l'Höpital.

PriezDienponrle reposdesonAmef
B. ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le present avis en tenant lieu.

(85-142)

esuoB TOUSSA/NT,.ses Enfants et la Fe-

Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux eonvoi, service et inhumation de

Monsieur Alexandre TOUSSAINT
Sous -Lieutenant au 63" Régiment d' Artillerie

ff"' Hoémte ELtE, sa scour ;
Les Families ELtE et HALBOOT, ses cousins
et arrièrc-cousincs, ef les Amis,

Rcmercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux eonvoi, service et inhumation de

Mademoiselleiarie-CélestineELIE

ff" osuoe HÊffET, ses Enfants et ia Familie,
Remercicnt les personnes qui ont bien voulu j
j assister aux eonvoi, service et inhumation de

Monsieur Vistor HÉMET

Les Families FATE, BOSNEY, DUCHAUSSOY,
ffABILLQTTE, LAINÊ et te$ Amis,
Rcmerciant les personnes qui oqt bien voulu I
assister aux eonvoi, service ct inhumation d®

Monsieur Pierre-Amand PATÉ

EmpruntNational4 % 1818
Le crrtTÈLYJETT asu.i wo 55. ra, 77, boulevard
de Strasbourg, recoit dés maintcnant, et sans frais,
les souscriptions :
Gontre espèoes ;
Contra Bons de la Défease Nationale acec
prime ;
Contre Coupons misses et Coupons de
Rente francaise.
Les litres do rente souscrits sont déiiorés eu
moment même de la souscription. (20 oetobre-
24 noverabre).
Les porteurs de Bons de la Défease Nationa e sont
invites a deposer, sans plus rardcr, lours bons aux
guicbets du ïïu ïvosaas, oü
tous renseigncments leur sar out donnés.

R -17.18.19 (547S)

Slarégraplie du 2© Oetoftr©

Plsine Mer

Basse Mer

< 7 h. 32
( 19 h. 81
j 2 b. 34
( 14 h. 59

Lever dn BoleU.. 6 h. 10
Conc. daSolcll.... 16 h. 66
Lev. do la Lune. . 13 h. 63
Gouc. de la Lono. 41 h. 4

P. L.
D. Q.
N. L.
P. Q.

Hauteur 7 * 65
•» T » 90
» 1 » 20
» i » 10

49 — 4 24 h. 33
26 — è 47 h. 33
-3 nov. 4 21 b. i
44 — 4 46 ft. 46
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VEUTES PUBUQUES
IL SERA VENDU SAMEDI MATIH
a la Salie des Ventes

LANDAULET
& places

Conduiteintérïeure,12HP
(84862)

Etude is M' RÈMOND, eiotaire au Havre, rue
Eontsneile, n' S3
SI— Jk.vis

Suivant procés- verbal dijudication en dat» da
vingt-trois septembre mil neüf cent dix-hnit faisail
suite a un cahier de charges en date du vingt et un
du méme ïr.ois, Tun ét l'autre dressés par Sf° Ré-
mond, notaire au Havre, «ommis judiciairemeBt i
eet c'fet a la requéte -de 1' M. ïïervé C.YUfs,
navigateur, demeuvant au Havre, rue de la Fon¬
taine, li' 45, et 2* Mm» pïai-ic-Fi-niKJois®
TROADEC, épouse divortés dudit viamr
GARRi, iadite dame ayant «gi taut en son eow
personnel que «omnia admimstratrie® legale d«s
Liens de ses deux enfants mineurs issus de sea
union arte li. Carn ; il a été adjugé a Mme
TItOABEC, coiicitaeta, le foEösd® commerce d«
Gafó-Détit et ttiambres suutsléas, «xp'eité par ®lt®
ct sen maxi, au Havre, rue de ia Fontain®, s* 45,
coniprenant !a clientèle, la dreit au bail, le matéri®!
et les marchandises.
Les oppesitiens, devront étr® laitcs è peir.® da
fordusion, dass les dix jours du présent avis, al
seront refucs en T'éluda se M' ïiémond, natair®,
oü domicile est laif.
Cetto insertion est laite an renouvellement da
celte parue daas ce journal a la dato du S ect®4r®
4918. (8474)

CESSIONDEFONDS
2' AVIS

Suivant acte s. s. p. en date au Havre du 4" octo¬
bre 4918,M. Léon BAILLARB. gar?on coii/cur
au Havre, quai de Marne, n' 15, s'c-si rendu aequé-
reur du lends de Coiffeur, exploitó audit lieu par
M"" Veuve Frédcric-Anguste LEBOUT,
moyennant nn prix stipuié dans l'acte. Election da
domicile a été faite 45, quai de Marne.
Enlréo en jouissance 5 aiovembre 4918.
J,es oppositions, s'il y a lieu, devront ètre faltes
au plus tard dans les dix jours du présent avis.

8 48 (78382)

FONDSBe'cOMMÜcE
Pour VENDRE cu ACHETER un Fonds
i tie Commerce, adresscz-vous en toute eonfiaace
i au Cabinet de If. J.-Ji. CADIC, 231, rue da
Eormandie, au Havre, En lui «crivant una
simple lcttre, il passera chaz vous. 49- — (5312)

M® EEYNAI1D
Restaurant de la Corniche
Ppéviertt sa Clientèle que le Res-
. taurant sera fermé Sanredi matin,
19 courant, pour cause de décès
dans ia Familie.
a£É©BJWEI&ïtJRE A S HEimES

(85032)

TRAVAILauxPIÈCES
3fc>iextt. TEré'txriSDtxó
mmDÉRIYITAGEdeTÖLESeiCÖISNite
S'adresser cbez M. A. AHDRÉ et C', 30, rue
Demidolf, havre. (8502)

1SSSMttCEcoNTUEibHJIIKS
par Compagnie anonyms h primas fixes
¥»• AwmrÉaE

S'adresser 3, rue de Toul, do 14 ü 45 beures, «H
écriro a 1'Agent Général pour ebtenir tous rensei¬
gncments. 43.20.22 24 26 (8309)

vmwm Soldat, service auxiliaire,ciasse 1898, cbaudronnier, ino-
bilisé a ia Compagnie des Chcmins dc fcr du Ford,
dépöt do SotteviUo-lcs-Houen fSord), deiaaiule
n<-j'Eii5taril. — Ecrire KERB0RI0U, 22, rue Den-
fert-Rocliereau, Lc Havre. (8504z)

m CflARfifiTIEfi-LIYRfiUR
Sesmade place, muni de bonnes référénces.
S'adresser ehcz if. Hilaire PICARD, sacristain 4
Veauville-lés-Eaons, par Yvetot. (8496z)

PAIII AKTfJéil <Sli demaïide u:i bon
IjlUJLAmïfftaq a la Bouiangerie
Caceng , rue Bexnardirtdc-Saint-Pierr®, 14.
Sc présenter a 44 beures du matin.

All IWMAKïkli1 Eournissears en gres d«
l'il IffijOiAiillIj Café, Ueusre, (Enfa cl
Froiaages. -
TL LOUIS 15,

Ecrire au bureau du journal a
(81772)

Pour ancienne Sooiété Capi-
L'llUll § SÜitliv talisation et Assurances de
toute nature. — Se présenter le lundi et lo ven¬
dredi dc 14 a 15 beures, 3, rue de Tout.

^ 48.-19.20.21 (8310)

Part ie double
demomd© EMPLOI

dans maison do commerce. — Ecrire bureau du
journal a AKTHIME. (8306z)

LaSociétéNormandede fonder ia etConstructions
tnécanlques a Pavilty demand® des Ajusteurs,
Tourneurfs, Forjjerons, Mécanicicns
pour autos. Bons «alaires, situation stable, nom-
brcux avanlages. — Sc présenter ou écriro.

»— 8268)

L4SÖOÉ'HKOmffiEI.SSW'
mécaniquss, h Pavilly, demande de BONS
M9ULEUÜS. Bons salaires, situation stal'!»,
Kom bron x avanlages. — S'adresser eu écrir® ü M.
L. A1RAULT, directeur dc'la Société Eormande d«
Fonderic et Constructions mécaniquos, a Pavilly.

a— (8334)

homme,
V5ii"jSaMliM/aSslH/ est demancié suite.
Sa présenter avcc référenees & M. MASSON, ingé¬
nieur, Entreprise DUFOUR, Harüeur.

17.13.49.20.21.22 (8307)

A\] |4'r||lftjnr «n C12SA.ÏJSFJFJt2EJ
tfltl IIËMAlnlEi. pour J'industrio. — Se pré-f ItrlIJ l'vm • i>iuuot>roi co j/ro

senler BRASSERIE PAILLETTE, 20, ruo d'Etretat,
r— (8480)

DEIIANÖEunprerolffGa^anésühai
bien au courant.

G. ANQUET1L & H. MOKKIER, Fécamp. »—(7560)

ÜMilE gargoiv
pour fail e courses ct nettoyage. — S'adrossor Phar-
macie JÉGO, 164, boulevard de Strasbourg. (8407z)

COMMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Vent© d'ua Pelft Hobilicv
Le Samedi ÏO Octobre 1918, è dix
beures du matin, au Havre, Hotel das Ventes, «2-64, j
rue Victor-Hugo. Sucoes3ion Dupin.

Argent compianl
Requéte de M' GU1LL0T, avoué suppléant, admi- j
nisti-aleui' provisoire. (8518)

"Vent© il'O'ijcls Moblliers
Lq Samedi ÏO Octobre 1918, a dix
henres un quart du matin, au Havre, llötel des
Ventes, 62-84, nie Victor-Hwgo. Succession Yvon. j

Argent comptant
Requéte de M' 6UILLQT, avoué spppléant, admi-
BisUateur provisoir^.. (S6ÈS) j

A\I Ill/Sf k SëitÜ1 <Je suite un Jeune Homme
"i* IlIjÜAIilJa actif, de 48 a 20 ans, pour fair®
je dehors. — S'adresser 58, rue Tbiébaut. (8475)

OU ÏT!?M AKA?? une trés bonne Comp-
11 MliBIAftlllLJ table au sendee du Transit,
d, rue Lord-Kitchener» — Inutile do se présenter
sans d'excelientcs rélérenecs. (8481)

AW rtrifAKIir Steno-Baetylographo,
m ÏTLlI/litllEi parlant anglais «t eonnaissant
sléno anglaiso.
S'adresser Croix-Rouge Amêrieuine, 46, rue Vie-
tor-Hugo. (3ï07z)

Öi\DHAM1Pfrsonneserieuss
pouvaiU gércr Itcstanrant.
EcrireJULES32,bureaudujouraal.

PAPIERSD'EMBALLAGE
Tous Genres =Toutes Quatités

BRUNEI, 28, rue de la Bourse(Téléphons12.83)

GARDIENNA6E-SURVEILLANCE
SERVfCE
OE

ra°hfC£ p«;V

Navircs, Tentes, RSagasins, Pavilions
Maveliandisca eu© les qnais

Cliargemcnta et néebargemoBts <1© Wavires

LE SERVICE GARANTIT CONTRE LE VOL
tout cequ'il a en surveillance jour ei nuii
LE HAVRE : Avenue Vauban (ptès dc ïa Morgue) I

Fondcta 1910 NE PAS GONFONDRE AV'ECDES SOCIÉTÉS SlfsllLAIRES i

SUIS ACHETIiUR
d'un

uini de
Ustensilss,€8ï«M, liagsas,e'G.

Ecrire au bureau du jouraal a CHPJST1AH. (8485)

mDÜ4HE
vendredi. — S'adresser 4ö9, boulevard 5adi-GayR*t,
Gravillö-Sainte-HonoriEe. (85012)
«PR— TJt: — : 1 '■ ■■■' " '-3
All dans maison bourgeeise na»
Ifil IJLétMttllFj Femme «le Ménage,
quatre beures lo matia. — S'adresser 55, rue Vwtor-
Hugo, Le Havre, (8478z)

AU ftlïHABJ1!® unc Femme «Ie ménage,
IflthMtlIfaJ 3 beures matin, jeudi jonrné».

Mois 50 fr.— S'adi'esser matin, 10, rue J.-B.-Eyriès.
(8503Z) .

tvt] Ï7«© LAVEU8E
oil iPêtMilllUïi capable «t soigneuse pour un®
journée par quinzain®. ■
reau du journal.

Prendre l'adresse au bu-

m HAM I
ra nes de ta campagne.

E?OS&TB3 BtOlftïJftlE
a tout faire, do préfi-

: campagne.
S'adresser bureau du journal. (8497z)

m »ADE>nc
Se présenter de 2 a 5 heures, ruc Augustm-Kor-
mand, 46. 40.17.18(8312z)

prendrait en pension,
MöWml/ acux Enfants, un bébé et
un de 3 ans environ.— S'adresser ii 1I-' LEMAISTRE,
rue de Eieurus,.40, «scalier D. (8493z).

APPARTEMENTlliTO dans chateau
avec pare, pension, gaz, éleetricité, cbanifsge, salie
dc bams. — Prendre Tadresso au bureau du journal.

44.46.48.20.22.24 (8178Z)

BI7 FiïrSf k SJftU a loner nn MAG AS IN
tli ilMAilPfj ou un IÏANGAR, grand
ou petit, pour dcpöt au Havre, Bléville, Sanvie,
Harlleur ou Monti villicrs.
Ecrire AGENCE HAYAS, 25, rue de la Bourse,
Lo Havre. (5483)

m AdÈTE
tres, etc., alaPliar

X3o«teilt©s tl© tosste»
gji-Madom"», litres, 4/2 li¬

la Pliarmacie des Halles-Centrales,
50, rue Voltaire. »— (7085)

(IV, SlljiS £ MïtïJ immédiatement
wil lllisi All till I'll LOCAL trés bien
éelairè et trés seo. — S'adresser a Miss
SALSBURY, Y. M. C. A., 86, cours de la Répu¬
blique. 11.19.20 (84O0Z)

Ö®' S45?Mil¥iir ^ acheter Grande®
il ilMlAilllSlf Cï»©8»©tt©s d'cccasion.
Ecrire au journal FERKAEDE. (8498z)

aa.Tj rsr o mosile s
SOMMESACUE1Ï11S
CAMiOWS : sommes vendeui's CAMiOhG et
REMOït QUES tout tonnage. — Ecrire TRAKS-
PORT-AUTO, 29, vjie Brunei, paris (17'). (5426)

Al/BWnÖl? Motos : F.N., 650 fr. Anglais®,
f liSBKÏi 830 Ir- Side-Car, 600 fr.
ROUX, 3, rue St-Roch (ancienne maison Lebigr®).

(836ÜZ)

A \WRE automobileamIricaine
Double piiaeton, Excellent état. — S'adi-esser, 32,
ruo Jules-Leeesne. 46.47.4S. (8343z)

Aï/j7Si?4Drt état de neuf, wr©ttzs©c ats-
ïLilllIlii fomobiio marque PliainfiS H.

Essaie sur route. Garage Thiers, 45, rue Ernest-
Rer.an, Le Havre. (8492z)

SCI11EBLANCHEA
L' a,dresser Chez Emile DAVID, 41,

A VENDRE
Galliénii

ru® du Général-
47.48 (8335)

FOINA VENDRE
Ferme de CèlleTiH0,Hai'*lcur

AüiKEUSsérceux, scant que detralter, adressez-vou» |
en toute confianoe

AXJ «tAKITVE-rr

34, RUE DU CHIL.OU
qui possède un choix important de Foadi
©si tous si«-ii:*'r<c. ü. vendr# de «uit® j
h des prix trés aoantageux.

REMSEIGNEMENTS GRATUITS
Guverl matin de 9 d IJ h. Ij2 ct soir it 3 è 6 ê.

43.45 47.48 I

AVÏS

C'esii?révooablsmentlesderniersjours
quo j'aohèteet paya argentcomptant
LES VIEUX DENTIERS
AUGÉ,rue Eernardin-de -Saint-Pierre,44, au 2' étage, HE HAVRE.

47 48.49.50 2i.

Cabiaet Deataire Ch. MOTET
0. CAILLABD,Süccesseüb

CUISïUR«i-IKT?-6>KRTSSTE
Oiptttné ds la/aeaiié ds Móaeeine de Paris
$t de l'tcols Deataire Fraaf als e

1?,finsMari8-ï{iéfèse(asgi9lelarae4eUBèüfse)
5_13 HAVRE

MAMDIESDELAB0UCHEETDESDEHTS
ProtUdse Dentafre

Héparatioiis immédiates
RENTIERS«anephpe,sausferscfrettfiaöüikth®
Cbluretien its Dents, è l'or, ptaHne, èmtil, tie
TRAVAUX AMÉRSOAtna

Bridges, Couronnes er et poreefafee

TOUTSANSLAM0INBRSD9ULEÜ1
par Anesthesie locale ou générale
BB. CAtT'*'**®*. exèoute lut-même
tous les wawsx qu' Sni sc»t oanftee.
— q— mum

Prenez note §
Si vous avcz besoin de renecignement® «n
de -niarehe é suivre dans toiitcs affaires, suc¬
cessions, testaments, nues-propriéte's, questions «lo
rapports «ntr® propriétaires «t locataires, etc. . .
Si vcus voulcz «eheter nn Fomts «le
Commerce, «t ne pas itr® trompé.
Si vons vouiez fair® gérer vos immcublcs.
Adrcssez-vous « M. Félix VIVIEIt, aneien
princfpal elerc de estaiza, auteur dos Usages locaux
de l'Arrartoksement du Haore, 6ï, rue de Saint-
Quentin, Le Havre, de 9 b. a saldi et de 2 a b.

MaVc»— (13(4)

MAWCD Jk. TJEKBRE
AS MiM Ö'FTUÖES, bonna

I ïfAmf marque, en parfait éiat,
A VÏ-.V IS15I-. ponr 38(1 fr. Gcr.no occasion. —
Prendre Tadresso au fcureaa du journal. (8495zj^

PIANO & SOLFÉGE
pai' UOTY

Elève de M. HAËLLÏNG

18, rue Duniü - d'Aplemout, 18
Coiu-s ; JLecoas particuliere s ; Travail
fsérieiix. Ëhitie He ia musique clas-

sique ei moderne
3 42.15.13 (7QS3Z)

PfopriétairesdaPavilionselMaisons
qui désirez vendre, e.dressez-vous en l'é-
iud • E. 35 £-','i'I4 A IL, ancien notaire, 5
rue Edouard Larue, 1« étage, oü vous
trouverez des acquéraurs immédiats et au
comptant.

_ t. I. 2 j

4-Js pais Isvieil or même brisé
fr.Isgr.tnleliaiigsiemes

BIJOUS.
jVEONXïlES
ESIAMA.IHir'rS

et 3 fr. 50 le gr. conlre ARGENT
LELEU,40, rae Voltaire(Télép.14.04)
La me Voltaire eornmtttce « I'll ó tel Tertoni
ASSORTIMENT COMPLET de

19BIJOUX " FIX
Toutea lea DECORATIONS et toua Ie3
R'JBANS Beiges et Franoaia. — Spécialité de
bavreites de plusieurs ordres «nsemble. (8329Z)

M. G. LECHEVAUEft, fabriennt du nou ■
i veati cirugt-orême «Le P'TIT NOIRa
infartnn It public que emt produiis n'or.t j
i abseluinent rsen de eannsiuH(
arec cenains oi rages en tubes récemmentl
vandus par d'autresfi-mes da la place. |
Un simple essai, d'ailleurs, 'dissiper»f

J bien vite tout scepticisme. r
Sou s peu, sera publié dans Ie mêlrt» I
journal, la liste de tons les détentesira |
actuals de la dita marque.
iM»BA3gI,Jiy

MACHINES A ECRIRE
EcparationdeMachiassde toutesmarques
1raonuxsoignes-Achatdeffeeiiinesne'joass'doscnsion

LEBUREAUMODEM̂'LEHAVRE St
1)2;.»—@936)

MEiTl!851 2Z, res de Paris, au fond
• IjJzuJImJwSIwIBl delaeour,porleadroito

tSJD ClIïAkïiCa-E «1©

Retournagede Pardessus
&B-ÉPASAE0H5i2T'TOUSGEKS-SS
«I prix réduits defiaattosileeoncarreaee

(8472Z)

FONDSBSCOMMERCE
Aoheteurs serieus, adresscz-voua «a

touts eooRance a

L'AOTCCMMERGMLE
OS, Stuo Vietor^Hugo, ®©
qui poEsède un trèa gTand cheix éo
Fonds de tonte nature, h prendre die
snite, a des prix trèa avaniageux.
RESssiefiSEErrsgratoits

t-(M) 2

jf%. CBX>E3B
rB7i^I7IlTT_rfötr^I,1Q7,rLoyer500fr., centre
LTiybiUIi bliLi'il-IiiL de la viiie, beile rue
populeusc. Affsii-fes de 300 A 400 fr. par jour. %
chambres et cuisine. Long bail. Prix 6,000 Ir.
Se pressor, on cèd® cause inaiadie.

TïATTT PT P AFP 24 chambres meublées don-
iiUliiii tl IzRa Ï» nant 40,000 fr par an. Belle
installation ac eafé, sur quai. A prendre do suite
pour 30,000 fr. avee 20,900 fr. comptant.

fiipf (tin centre de la ville, proiimitd grand
IjR.i Jj"lj All mareW, 500 fr. do loyer, 2 salles do
eafé, 3 cbambres et cnisine. Affaires, 450 fr. par jour,
a prendre de suite poor 9,599 fr.
S'adresser a i'ACEftlCJB COMMERCIALE,
68, rue Victor-Hugo, LIS HAVRE. 18.20.21 (8108)

HAVRE
IraprimMi» ia jouemlLE iTA VP,B

65, ru® FentofiSi)»,

L'AdminisUateuE-Béüguè-Séraat,fl. RAKDOLETï - -■ •1
Fa p*r noas, maire ds laYille du Havre ,
pour U lEgaiheMifm do lm


